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Introduction 

Depuis des millénaires l’animal influe sur la vie de l’homme. Qu’ils soient ennemis ou 

alliés, les uns ne peuvent pas faire sans interagir avec les autres. L’homme a rapidement 

compris l’intérêt qu’il avait à se rapprocher des animaux pour sa survie. Cela commence avec 

la chasse où l’animal est un moyen de nourriture mais permet aussi de fournir matière à la 

fabrication de vêtements ou d’outils tels que des armes. Les exemples de la coopération entre 

l’homme et l’animal sont de nos jours multiples et dans des domaines diversifiés (Teillaumas, 

2016). 

Les liens entre les animaux et les humains remontent à des milliers d'années, et les 

cultures du monde entier se sont développé manières caractéristiques d'interagir avec leur 

faune au fil du temps. La variété des interactions (à la fois passé et présent) que les cultures 

humaines entretiennent avec les animaux fait l'objet d'Ethnozoologie, une discipline qui 

plonge ses racines au plus profond du passé comme les premières relations entre les humains 

et d'autres animaux (Alves et Souto, 2015).                                                                                                                       

          Sax (2002) a noté que les attitudes humaines à l'égard des animaux ont évolué bien 

avant leurs premières tentatives pour les représenter dans les arts et l'histoire, et ce n'est que 

beaucoup plus tard que les gens ont commencé à les étudier scientifiquement. Ainsi, l'origine 

de L’ethnozoologie peut être considérée comme coïncidant avec l'origine de l'homme, avec 

les premiers contacts entre notre espèce et les autres animaux. Cette vue de l'ethnozoologie le 

rend indissociable de l’humain, culture et société (Alves et Souto, 2015). La conservation des 

ressources naturelles et de la biodiversité est indispensable non seulement pour préserver la 

génétique diversité mais aussi pour garantir la subsistance d'un grand nombre de personnes à 

travers le monde, mais il sera impossible de créer des stratégies significatives de conservation 

des animaux sans tenir compte des effets des utilisations humaines des animaux - au centre 

des études ethno zoologiques (Alves et Souto, 2015).                                      

Le public s’intéresse de plus en plus aux alternatives thérapeutiques qui peuvent 

exister en dehors des médications usuelles, aux aides complémentaires plus naturelles venant 

renforcer, sans les remplacer, les traitements médicamenteux. Sans compter que malgré les 

avancées de la recherche, de nombreuses maladies restent encore orphelines de remèdes 

adéquats et efficaces (Teillaumas, 2016). 
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Pour toutes ces considérations nous avons jugé utile de mener une étude sur 

l’ethnozoologie et savoir-faire local sur les l’utilisation des animaux sauvages chez les 

populations de la région de Ksar Chellala, wilaya de Tiaret. Ce mémoire s’articule autour de 

quatre chapitres : 

• Le premier chapitre est consacré à une synthèse bibliographique sur 

l’ethnozoologie. 

• Le deuxième chapitre concerne la présentation de la région d'étude. 

• Le troisième chapitre concerne les matériels et méthodes.  

• Le quatrième chapitre contient les résultats. 

• Le cinquième chapitre est consacré à la discussion. 

En fin, une conclusion générale assortie de perspectives pour clôturer ce travail. 
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I. Aperçu bibliographique sur l’ethnozoologie 

I.1. Fondements historiques de l’ethnozoologie 

Bien que les gravures rupestres et les sites archéologiques peuvent être considérées 

comme des vestiges ethnozoologiques (Baker, 1941), les documents écrits ont des 

informations enregistrées plus précisément sur les interactions des groupes humains anciens 

avec la faune régionale et ses utilisations. 

Dans l'Egypte ancienne, par exemple, les chasses royales aux taureaux sauvages sont 

bien documentées à travers la reine d’Aménophis III au cours de la dernière partie de la 18 e 

dynastie (plus de 3300 B.P.) lorsque ces les animaux ont apparemment disparu localement 

(Dodd, 1993). Ces civilisations de l'Ancien Monde avaient (souvent exagérées) les croyances 

selon lesquelles certaines espèces d'animaux partagé des caractéristiques importantes avec les 

humains, et le bétail, les chevaux et les serpents, par exemple, sont devenus des symboles 

étroitement associés avec pouvoir/domination ou libido/fertilité (Dodd, 1993). Ces vues ont 

été conservées dans des hiéroglyphes, documents anciens et autres documents laissés sur 

place par les civilisations anciennes. 

Les informations concernant l'utilisation des animaux par les populations primitives du 

Nouveau Monde ont accumulé depuis le premier voyage de Christophe Colomb 

(Castetter,1944). Cette tradition s'est perpétuée aux 19emeet 20emesiècles, comme en 

témoignent par le voyage de Darwin sur le HMS Beagle pendant sur lequel il a enregistré des 

informations biologiques sur écosystèmes régionaux et les travaux de Wallace lors de son 

séjour dans l'archipel malaisien (aujourd'hui Indonésie). Les informations zoologiques 

contenues dans ces travaux pionniers étaient également codées sur l'œuvre de Carl Linnæus, 

l'un des naturalistes les plus remarquables de cette époque (Ellen, 2004). 

On peut donc interpréter ces œuvres comme les racines de l’ethnozoologie, comme ces 

naturalistes européens et les explorateurs qui n'ont pas seulement cherché à découvrir de 

nouvelles régions du monde mais aussi pour profiter leurs ressources naturelles en identifiant 

les espèces animales qui s'y trouvent et documenter leurs utilisations.  

Le terme d’ethnozoologie est créé à la fin du XIXe siècle, pour désigner l’étude de « 

l’ensemble de la faune qui rentre, sous une forme ou sous une autre, directement ou 

indirectement, dans la vie et la pensée des populations » (Mason, 1899 : 50). Le terme est 
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véritablement consacré avec la parution du livre des anthropologues Junius Henderson et de 

John Peabody Harrington, Ethnozoology of the Tewa Indians (1914). 

 I.2. Généralité et définitions 

Le lien entre les animaux et les humains remonte à des milliers d'années et les cultures 

du monde entier ont développé des stratégies pour interagir avec leurs faunes régionales. La 

coexistence des humains et des animaux a toujours été profondément imbriquée, ce qui a 

entraîné des interactions mutuelles très diverses qui ont été extrêmement importantes au cours 

de toute l'histoire de l'humanité. 

L’utilisation de la faune est importante en ce qui a trait à la subsistance et joue 

plusieurs rôles. Les produits de la faune sont souvent d’importants produits de consommation 

ou d’étalage et possèdent d’importantes valeurs médicinales et spirituelles dans plusieurs 

cultures (Scones et al., 1992). La viande de brousse, en particulier, offre plusieurs avantages 

aux populations habitant les forêts. C’est une ressource facile à échanger, car elle est 

transportable, elle offre une bonne valeur pour le poids et elle peut facilement être conservée à 

faible coût. Elle constitue souvent la principale source de protéines animales et de revenus 

pour les habitants des forêts humides des tropiques. Plusieurs populations des forêts humides 

des tropiques profitent de la viande sauvage, à savoir les habitants qui la mangent car leur 

mode de vie dépend de la forêt, les personnes qui l’échangent et la transportent vers différents 

points de la chaîne d’approvisionnement et les personnes qui la consomment dans les 

restaurants et à la maison, souvent loin de la forêt (Nasi et al., 2008). 

A part la contribution directe au bien-être nutritionnel (apport protéique indispensable 

à l’équilibre nutritionnel des populations), la faune contribue ainsi positivement aussi à la 

santé spirituelle, physique et mentale. Les rituels et la médecine traditionnelle sont largement 

pratiqués. Une très grande partie de la population fait appel à cette forme traditionnelle de 

soins, plus accessible et aussi moins onéreux que la médecine moderne. La croyance bien 

ancrée dans l’efficacité de ces médicaments traditionnels tirés de la faune sauvage permet de 

combattre un certain nombre de problèmes de santé à moindre coût et de dépenser ces moyens 

financiers pour se procurer des aliments ou autres articles nécessaires plutôt que d ́acheter les 

médicaments modernes difficilement disponibles et chères. D’après la FAO (1998) « le rôle 

que jouent les animaux sauvages et les produits dérivés dans la santé humaine en Afrique est, 

dès lors, une composante importante de l’ensemble des questions touchant la sécurité 

alimentaire des ménages africains » (Czudek, 2001). 
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Sax (2002) a noté que les attitudes humaines envers les animaux ont évolué bien avant 

leurs premières tentatives de les représenter dans les arts et l'histoire, et ce n'est que bien plus 

tard que les gens ont commencé à les étudier scientifiquement. A ce titre, l'origine de 

l'ethnozoologie peut être considérée comme coïncidant avec l'origine de l'homme, avec les 

premiers contacts entre notre espèce et les autres animaux. Cette vision de l'ethnozoologie la 

rend indissociable de la culture et de la société humaine. L'ethnozoologie peut être considérée 

comme une discipline qui examine les aspects historiques, économiques, sociologiques, 

anthropologiques et environnementaux de la relation entre les humains et les animaux. 

L'ethnozoologie est une discipline scientifique de l’ethnoscience cherche à 

comprendre comment les différentes personnes du monde ont perçu et interagi avec les 

ressources fauniques à travers l'histoire. Sa propre méthodologie se dessine par rapport à 

1'ethnobotaniques à cause de différents points liés à l'ethnozoologie comme l'éthologie, la 

psychologie animale, etc.…, qui n'existent pas chez la plante (Gillet et Pujol, 1969). 

Henderson et Harrington (1914) ont considéré L'ethnozoologie est une discipline, se 

référant à elle comme l’étude des cultures existantes et de leurs relations avec les animaux 

dans les milieux environnants eux. Elle peut être divisée en autant de branches spécialisées 

selon le taxon animal impliqué dans la recherche : 

• Ethnomammalogie est l'étude des relations de l'homme avec les mammifères 

sauvages, pour la différencier par exemple de l'ethnozootechnie (relations 

homme-animaux domestiques). 

• Ethnoornithologie est l'étude des relations de l'homme avec les oiseaux. 

• Ethnoherpétologie (homme-Reptiles). 

• Ethnoichtyologie (homme-Poissons). 

• Ethnomalacologie (homme-Mollusques). 

• Ethnoentomologie est l'étude des relations de l'homme avec le monde des 

insectes et pourrait, à son tour, facilement être subdivisée : Ethnoentomologie 

médicale, Ethnoentomologie forestière, Ethnoentomophagie (Insectes 

comestibles), etc... 
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La chasse est l'une des plus anciennes activités que l’homme pratiquait, et les animaux 

ont été chassés pour divers raisons utilitaires ainsi que pour se défendre contre les grands 

prédateurs (Alves, 2012). Les produits dérivés de la faune sont utilisés sous forme de 

plusieurs manières, en particulier comme nourriture, mais aussi comme vêtements et outils, et 

pour d’autres fins médicinales et magico-religieuses (Alvard et al., 1997 ; Alves et al., 2009 ; 

Alves et Pereira Filho, 2007 ; Inskip et Zimmermann, 2009). Cette relation de dépendance 

durable également contribué à la formation de liens affectifs avec certains animaux, et de 

nombreuses espèces étaient gardés (et continuent d'être gardés) comme animaux de 

compagnie, en particulier oiseaux et mammifères et, plus récemment, reptiles et les 

amphibiens (Alves et al., 2010a ; 2012a ; Franke et Telecky, 2001). Ces relations avec les 

animaux vont au-delà des simples considérations utilitaires, car il y a eu de fortes relations 

surnaturelles entre les mondes des humains et des animaux depuis des temps reculés (Alves, 

2012). Toutes les cultures humaines ont des mythologies, et tous montrent une intégration 

étroite et liens avec les animaux ancestraux ou animaux mythologiques (imaginaires) ou 

dieux-animaux ont été présents tout au long de l'histoire de l'humanité (Allaby, 2010 ; Alves 

et al., 2012b). 

La domestication (du latin domus, « maison » et Domesticus, « qui est de la maison ») 

est l'action que l'homme exerce sur des animaux en se les appropriant et en les utilisant pour 

son agrément ou la satisfaction de ses besoins. En effet, c’est la perte, l’acquisition ou le 

développement de caractères nouveaux, résultant d’une interaction prolongée, d’un contrôle 

voire d’une sélection de la part des communautés humaines. Les animaux domestiqués ont été 

donc transformés morphologiquement, physiologiquement et psychologiquement. 

I.3. Intérêt, objectif et moyes de l’ethnozoologie  

L'ethnozoologie en tant que discipline intéresse des domaines aussi variés que : la 

zoologie, la linguistique, la psychologie, la sociologie, l'histoire, la géographie humaine et 

économique, l'histoire de l'alimentation, des techniques des croyances, etc... (Gillet et Pujol, 

1969). 

L'ethnozoologie est une discipline hybride structurée avec des combinaisons 

d'éléments des sciences naturelles et sociales. Ainsi, les chercheurs qui développent des 

projets de recherche ethnozoologiques, que ce soit en zoologie, anthropologie, écologie ou 

d'autres domaines similaires, cherchent à compléter et examiner de plus près la complexité de 
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l'homme relations avec leur environnement, en changeant entre les méthodes subjectives du 

social. 

Une œuvre pionnière de Henderson et Harrington (1914) a utilisé pour la première fois 

le terme ethnozoologie combiné avec l'ethnobotanique. Bien que ce travail n'ait pas beaucoup 

stimulé des recherches supplémentaires lors de sa première publication, un ensemble 

considérable de connaissances sur l'utilisation des animaux par les sociétés primitives pourrait 

encore être trouvé dans une variété de publications qui n’ont pas été écrit avec un accent 

particulier sur l'ethnozoologie (Birket-Smith, 1976 ; Hornaday, 1889 ; Merriam, 1905 ; 

Steensby, 1917). 

Pujol (1988) a résumé bien les objectifs et moyens de l’ethnozoologie dans sa 

communication « Au carrefour des sciences naturelles et des sciences humaines, 

l’ethnozoologie est une science évolutive et interdisciplinaire possédant son originalité. On 

peut la définir comme l’étude de “l’ensemble des interrelations fonctionnelles entre les 

sociétés humaines et le monde animal sauvage et domestique”. C’est une science d’enquête et 

d’érudition qui impose en particulier l’inventaire populaire et scientifique des animaux en 

relation avec l’homme ou utilisés par celui-ci. Elle est reconnue comme une science autonome 

ayant ses propres méthodes et connaissances (zoologiques, biologiques, ethnologiques...), 

exploitant avec rigueur scientifique les documents réunis sur le terrain, déterminant avec 

précision le matériel collecté, etc. L’ethnozoologie apporte beaucoup de connaissances à la 

zoologie proprement dite, à la linguistique, à la zoogéographie, à l’ethnologie descriptive, au 

folklore, à la mythologie animale, etc. Jusqu’à une époque récente, les études ethnologiques, 

sociologiques, zoologiques, ont trop souvent négligé les relations entre le milieu nature et 

l’individu, dans les différents groupes ethniques ou sociétés humaines, et ce, à tous les 

niveaux de la structure sociale ». 

          L’ethnozoologie cherche en effet à mettre en lumière les classifications des animaux 

exotiques, les taxonomies des sociétés traditionnelles, les rapports entre les hommes et les 

animaux, qu’ils soient sauvages ou qu’ils soient domestiques ou simplement « attachés » à 

l’homme. L’ethnozoologie s’intéresse également à l’environnement et aux prédations, 

notamment à la chasse et ses techniques (Leroi-Gourhan, 1973 [1945]). Le symbolisme 

animal est aussi au cœur de l’approche ethno zoologique (Le Roux et Sellato, 2006), sans 

oublier les métamorphoses. 
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I.4. Importance et utilisation de l’ethnozoologie  

Les connaissances zoologiques traditionnelles ou locales existent dans toutes les 

cultures et découlent de la matière ou des relations spirituelles entre les humains et la faune 

régionale (indépendante de l'ethnie groupe concerné). Cette connaissance existe parallèlement 

à d’autres connaissances académiques, mais les deux sont dérivés de la même source - 

l'observation systématique de la nature - bien que ces observations soient interprétées dans 

des contextes culturels uniques. Les deux systèmes de connaissances produisent des données 

empiriques détaillées en informations sur les phénomènes naturels et les relations entre les 

composants de l'écosystème (Alves et Nishida, 2002 ; Kimmerer, 2002 ; Nishida et al., 

2006b). Malheureusement, les connaissances traditionnelles ont été historiquement mis de 

côté par la science de la communauté (Alves et Nishida, 2002 ; Salmon, 1996 ; Tidemann et 

Gosler, 2010), bien que son importance soit maintenant reconnue par les chercheurs dans 

différents domaines qui intensifient les recherches sur ce thème (Kimmerer, 2002 ; Maffi et 

al., 1999 ; Tidemann et Gosler, 2010). 

Les informations ethnozoologiques ont contribués aux amendements des questions de 

la recherche zoologique liées à la taxonomie, aux inventaires et à la distribution géographique 

des animaux, ainsi qu’à la découverte de nouvelles espèces et taxons. Sillitoe (2006) a 

souligné que la découverte de la grenouille hylidé Litoria bulmeri a été associée au travail 

éthnoherpétologique de l'anthropologue Ralph Bulmer (qui était également honoré dans le 

nom de la nouvelle espèce). 

Les études ethnozoologiques peuvent porter à la fois sur les sociétés industrialisées et 

non industrialisées, ainsi que pour les populations traditionnelles ou non traditionnelles en 

milieu rural ou urbain (Alves et Pereira Filho, 2007 ; Marques et Guerreiro, 2007). En 

soulignant que l'étude de l'ethnozoologie « commence à la maison », Overal (1990) a attiré 

l'attention sur phénomènes au sein de notre propre culture (par opposition à l'examen de 

sociétés culturellement éloignées). Cet auteur mentionne certains groupes et/ou phénomènes 

que l'on pourrait étudier d'un point de vue perspective ethnozoologique à la fois occidentale et 

dans les cultures traditionnelles, comme ; dresseurs des animaux ; éleveurs de chiens et de 

nombreux autres animaux de compagnie ; chasseurs urbains ; et éleveurs de coqs de combat et 

autres animaux élevés à des fins « sportives » et de paris. 
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Dans de nombreux pays, notamment ceux situés en régions tropicales qui ont une 

grande diversité faunique, le commerce illégal d'animaux sauvages élimine de nombreuses 

espèces de leur milieu naturel. C'est certainement l'une des menaces les plus graves à de 

nombreuses populations d'espèces indigènes, et les études ethno zoologiques constituent un 

outil précieux outil pour comprendre les enjeux socio-économiques et contexte culturel dans 

lequel la commercialisation de la faune sauvage est intégrée - un aspect essentiel à 

l'élaboration de propositions de conservation. 

Comme l'a souligné Begossi (2006), l'ethnobiologie est liée à (et a beaucoup à 

contribuer à) la discipline de la gestion des ressources naturelles et biologie de la conservation 

surtout compte tenu que toutes les stratégies de conservation doivent traiter avec la question 

des usages humains des ressources naturelles. De même, Lopes et al. (2010) ont noté que les 

études ethnoécologiques ont fait de nombreuses contributions aux efforts de conservation, 

notamment pour : 

• Initier des dialogues entre les communautés locales impliqués ou affectés par 

des initiatives de conservation ; 

• Suggérer de meilleures stratégies d'utilisation des ressources (et alternatives de 

gestion) ; 

• Surveillance de l'abondance des ressources utilisées par les populations 

humaines et les résultats pratiques des stratégies de gestion de la conservation ; 

• Meilleure compréhension et interprétation des deux phénomènes écologiques 

généraux et complexes et impacts et altérations de l'environnement. 

I.5. Champs de recherches 

Gillet et Pujol (1969) ont donné un résumé très général des principaux thèmes qui 

relèvent du domaine ethnozoologique. 

I.5.1. Aspect métaphysique, mythologie et croyance 

Pensée et connaissance mythiques des animaux, ex. : Licorne, Scarabée sacré, 

Crocodile, Caméléon devenu messager divin, Scinque, Araignée liée au mythes solaires et 

célestes. C'est sous la forme d'un Lion, d'une Panthère, d'un Silure, etc.…, que sont sensés 

revivre les défunts chez certaines ethnies. 
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I.5.2. Aspect psychologique 

Champ de recherches très variés : Légendes, Contes, Folklore, Art animalier, etc.… 

Un contact s'établit entre l'homme et les animaux sauvages ou domestiques. L'homme de tous 

temps s'intéresse aux sociétés animales organisées, couple de bêtes sauvages, harde de grands 

Mammifères, familles de singes Chimpanzé, Gorille, Cynocéphales, Ruche, Termitière, 

Fourmilière, etc.… L’homme cherche à comprendre la physiologie et la psychologie animale. 

D'après R. Porteres « Les Animaux rappelant aux hommes ce qu'ils font eux-mêmes, l'homme 

se regarde dans l'animal ». Beaucoup d'animaux jouent un grand rôle dans le folklore et la 

divination (Araignée, Singe, Lion), dans les danses animalières (grues couronnées, panthère, 

etc.…). 

I.5.3. Connaissance zoologique qu’ont les hommes à travers les temps 

La systématique vue par les ethnies avec leur propre psychologie. 

Systèmes classificatoires indigènes à partir de noms d'animaux (au niveau catégorie ; 

au niveau linguistique). 

Nota : La connaissance des problèmes de taxonomie zoologique est absolument 

nécessaire pour l'étude de certaines ethnies (en Guinée : Totémisme des Toma. - espèce 

animale liée à un clan), d'interdits divers. 

I.5.4. Vu sous l'angle ethnozoologique, la structure physique et chimique des animaux en 

tant que substance, corps organique, conduit aux utilisations.  

Ex. : peaux, plumes, gélatine, hormones (grains, gelée royale), colorant animaux, 

glandes séricigènes, etc.… Connaissance de la nature des corps chimiques et physiques qui 

permet l'utilisation. 

I.5.5. L'utilisation des animaux 

a) exploitation des Coenoses 

• Utilisation directe des produits de coenoses 

Ex. Termitière = terre à briques, poterie, four. 

Ex. Excréments utilisés selon la qualité de la terre (terre saline : blaireau ; terre molle 

et friable : grand cerf ; terre poudreuse : renard). 
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• Coenoses obligatoires 

Ex. Ruches sauvages récoltées par les Pygmées, les Indiens Guayakis. 

Ex. Chenilles comestibles (camps de chenilles des Ethnies Ngbaka et Isongo de 

Centre-Afrique). 

Ex. Migrations : passage des migrateurs : sauterelles (=Acridiens), Rennes, Palombes, 

:13ancs de Sardines, Saumons, Anguilles, etc.  

b) exploitations utilitaires 

• Technologie : cornes, os, peaux, fibres animales, fourrure, nacre, ivoire, laques 

et colorants naturels (Cochenilles), soies sauvages (Néphile, Anaphe, Bombyx, 

Borocera), etc... 

• Alimentaire : nutritionnelle, utilisation du plus petit animal au plus grand avec 

l'aspect diététique, énergétique, vitaminique (lipides, protides, vitamines, 

hormones) 

Ex. Escargots, Achatines, Huitres, Moules, Crustacés, œufs d'oiseaux sauvages et de 

tortues, Insectes, etc.., Comme condiments : Bélostome et Punaises diverses. 

• Pharmacologiques : poudres de Cantharides, Blattes, Scarabées, Hannetons, 

Fourmis, Escargots, Cornes de Rhinocéros et Narval, bois de Cerf, huile de foie, 

bézoards, raclures d'ongles, Sangsues, etc... 

• Energie, portage et traction animale 

 Ex. Eléphant, Chameau, Dromadaire, Renne, Yak, Buffle asiatique, Lama, Chien, 

etc...  

• Auxiliaires de chasse et de pêche 

Ex. Chien, Guépard, Furet, Huron, Mangouste, Aigle, Epervier, Faucon, Autour 

(Fauconnerie et Autourserie), oiseaux pêcheurs : Cormorans. 

• Liaison transmissions et divers : Chiens, Pigeons, Chiens policiers, etc... 
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I.5.6. L’origine des Animaux domestiques 

Certains hommes nomades du Mésolithique qui vivaient surtout de chasse, 

secondairement de pêche, ont accepté comme premier animal le Chien. On pense qu'au 

départ, dans cette association volontaire, quelques chiots grandirent dans les camps des 

chasseurs. En effet, les milieux sociaux homme - chiens sauvages n'étaient pas opposés, mais 

se chevauchaient : le chien mange los déchets laissés par l'homme et fait office de sanitaire. 

La domestication naissait. 

Au Néolithique, ou "révolution néolithique", apparaissent vraiment les premiers essais 

de domestication et d'Agriculture. 

D'abord la Chèvre, peut-être la semi-domestication du Renne, ensuite le Mouton, le 

Porc, les bovins, Animaux qui appartiennent tous à des espèces sociales ont pu être 

domestiqués par l'homme de façon graduelle. 

Petit à petit, la chasse perd de son importance, l'état social change, l'homme devient 

sédentaire, s'installe dans des agglomérations stables, l'agriculture et l'élevage assurent 

désormais l'essentiel. 

L’homme a ensuite diversifié les acquisitions, l'élevage a multiplié les races, les 

variétés de races d'animaux domestiques. Des mutations révolutionnaires ont été fixées telles 

certaines races de Chiens (Bouledogue, Basset), des types curieux de lapins et des Pigeons. 

Au terme d'une sélection générale, l'homme arrive à créer des races spéciales : 

chevaux de course, animaux sélectionnés pour la boucherie, le rendement laitier, etc... 
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II. Présentation de la région d’étude 

II.1. Situation géographique 

La région de Ksar Chellala située dans la Wilaya de Tiaret au cœur des hautes plaines 

algériennes présentant un haut plateau dont l'altitude entre 700 et 800m. Au Nord, les 

contreforts de l'Atlas tellien constituent une limite naturelle des hautes plaines, au Sud, les 

chaînes montagneuses de l'Atlas saharien dont certains sommets atteignent 1700 m d'altitude, 

présentent des limites naturelles de ces plaines. Localement la Daïra de Ksar Chellala se situe 

à 116 Km à l’Est de la Wilaya de Tiaret (Ammari et Touaher, 2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Localisation de la zone de la région Ksar Chellala (Benkhattou, 2015). 

II.2. Reliefs 

Le relief de la zone peut être caractérisé également à partir de la délimitation des 

unités morphologiques. L’identification des unités morphologiques permet de faciliter la 

localisation des différentes unités pédologiques et d’aboutir par la suite à l’établissement 

d’une carte morpho pédologique considérée comme la carte de base pour l’aménagement et la 

mise en valeur du milieu rural de la région de ksar Chellala (Boudaoud, 2015). 
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Tableau 1 : Unités morphologiques de la région de Ksar Chellala. 

Unités Dénomination Superficie (ha) % s.t 

IV Zone de montagne 11160 6,61 

III 
Zone hauts 

piémonts 
21440 12,69 

II Zone bas piémonts 48800 28,89 

I  87500 51,81 

Total (ha) 168900 100 

 

La figure suivante montre les différentes unités morphologiques de la région de Ksar 

Chellala : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Carte des unités morphologiques (Boudaoud, 2015). 
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II.3. Caractéristiques géologiques 

Les reliefs sont essentiellement composés de calcaire appartenant à l’étage crétacé. 

D’autre formation grés calcaires et marno calcaires sont visibles mais de moindre importance 

se remarquent dans la zone. La richesse de ces formations réside dans le fait qu’il existe des 

aquifères riches en eau aux débits importants particulièrement dans les communes de Ksar 

Chellala, Serghuine, Z.E.A et Rechaiga au niveau de l’étage albien. Il s’agit de formations 

jeunes à l’exception de l’émergence du Jurassique dans le mont de Ksar Chellala et celles du 

Crétacé sur les collines environnantes (Boudaoud, 2015).  

Figure 3 : Carte géologique de la région de Ksar Chellala. 
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La démarcation nord de la Steppe correspond au Crétacé Inférieur du Djebel Rechaïga, 

unité tectonique anticlinale prolongée à l'ouest par le Mont du Nador et l'Oued Soussalem. Le 

trias affleure rarement en diapirs localisés à Hassi Fedoul et dans le Djouabi avec une 

lithologie à gypses argiles cargneules et dolomies. Comme le Trias à l'extrême ouest, le 

Jurassique au nord -est semblé être noyé dans les affleurements du Pliocène et est représenté 

par le massif du Rechaïga-Foucauld ou affleure essentiellement le groupe calcaire du 

Jurassique supérieur (Boudaoud, 2015).  

C'est surtout le Pliocène continental qui caractérise cette région avec sédiments 

horizontaux constitués de galets d'argiles au nord de sable au sud et de limons. La surface du 

pliocène est souvent inclinée vers le sud est recouvertes de croûtes calcaires plus ou moins 

gréseuses gris clair ou blanchâtre ou ocre (Doukani, 2010). Le cadre géologique de la région 

de Ksar Chellala dérivée de la carte géologique d’Algérie (1951-1952), illustre bien les 

différentes formations (Boudaoud, 2015). 

II.4. Climat  

Il constitue un facteur essentiel qui règle l’existence et la répartition des êtres vivants 

sur la terre. Sa description relève de plusieurs paramètres, nous avons traité les températures 

et les précipitations. 

II.4.1. Température 

La température représente un facteur limitant de première importante car elle contrôle 

L’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la totalité 

des espèces et des communautés d’êtres vivantes dans la biosphère. (Ramade ,2003). 

Tableau 2 : Les températures moyennes mensuelles de Ksar Chellala durant la période (2012-

2021). 

 

 

T (°C) Jan Fév Mar Avr Mai Jui Jul Aoû Sep Oct Nov Déc 

M (°C) 
13,34

  
14,56 17,58 22,21 25,10 33,19 37,88 36,73 30,99 25,39 17,24 13,91 

m (°C) 3,09 3,61 6,14 9,38 12,89 17,38 21,49 21,14 17,17 11,29 7,49 3,88 

Moy (°C) 8,21 9,08 11,86 15,79 18,99 25,28 29,68 28,93 24,08 18,34 12,36 8,89 
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Où :  

M : moyenne mensuelles des températures maximales (°C). 

m : moyennes mensuelles des températures minimales (°C). 

Moy : moyennes mensuelles et annuelles (°C). 

 

A travers le Tableau 2, nous avons remarqué que le mois le plus chaud est le mois de 

Juillet avec une température de 37,88 °C, et le mois le plus froid est janvier avec une 

température de 3,09 °C entre 2012 et 2021. 

II.4.2. Pluviométrie 

La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale car sa 

Répartition annuelle ou son rythme est plus importants que sa valeur volumique absolue 

(Ramade, 2003). Ses volumes et sa distribution constituent des caractéristiques essentielles 

des climats. 

Tableau 3 : Précipitations moyennes mensuelles en (mm) de Ksar Chellala durant la période 

(2012-2021). 

           MOIS 

 

 Station 

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Jul Aoû Sep Oct Nov Déc Total 

Ksar Chellala 

      (800 m) 
16,39 13,55 25,07 41,67 19,90 11,94 7,11 8,51 21,10 16,05 21,74 16,68 219,71 

 

Le résultat de la précipitation montre qu’au temps que notre région reçoit 219,71 mm. 

Le mois le plus pluvieux est Avril avec 41,67 mm Alors que, le mois le moins pluvieux est 

Juillet avec 7,11 mm. 

II.5. Synthèse climatique 

La synthèse climatique de la région de Ksar Chellala consiste à faire intervenir à la 

fois les données thermiques et pluviométriques. Ces analyses se traduisent par la construction 

du diagramme Ombro-thermique de Gaussen, le calcul de l’indice d’aridité de Martonne et 

par l’élaboration du climagramme pluviothermique d’Emberger. 
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II.5.1. Le diagramme Ombrothermique  

Ce mode de représentation est introduit par Gaussen et Bagnouls (1953). Il consiste à 

Déterminer la période sèche et la période humide d’une région donnée qui met en rapport les 

Précipitations et les températures moyennes mensuelles. Une période de l’année est 

Considérée comme sèche lorsque la pluviosité est exprimée en millimètre, est inférieure au 

Double de la température, exprimée en degré Celsius (Dajoz, 2000). 

La trace des diagrammes Ombro-thermiques de la station de Ksar Chellala montrent 

deux périodes : humide et sèche.  

Pour notre région d’étude, la période sèche s’étale du mois de janvier jusqu’à mars et 

demi- Avril jusqu’à décembre. 

                                           et 

 

Où : 

T : Température moyennes mensuelle (°C). 

M : Température moyenne des maxima du mois le plus chaud (°C). 

m : Température moyenne des minima du mois le plus froid (°C). 

P : Moyenne annuelle des précipitations (mm). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 4 : Diagramme Ombrothermique de Ksar Chellala durant la période (2012-2021). 

T = (M + m) /2 P ≤ 2T 
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II.5.2. Indice d’aridité de De Martonne  

L’indice d’aridité de Martonne cité par Merian (2008) est défini comme le rapport 

entre les moyennes annuelles de la hauteur des précipitations et des températures.  

La faiblesse des pluies et les fortes températures imprègnent un caractère 

d’hyperaridité au Climat de la région. 

Les régions arides sont celles où les valeurs de l’indice d’aridité sont comprises entre 5 

et 10, Les régions Semi-arides sont celles où les valeurs de l’indice d’aridité sont comprises 

entre 10 et 20. Cet indice permet de classer le climat de la région de Ksar Chellala selon les 

Précipitations annuelles moyennes et les températures moyennes annuelles depuis 2012 au 

2021, suivant la formule :  

    

Où : 

P : Précipitations annuelles moyennes en (mm). 

T : Température moyenne annuelle en (°C).  

II.5.3. Climagramme pluviothermique d’Emberger 

Selon la formule établie par Stewart (1967) le quotient pluviométrique de la région 

méditerranéenne est exprimé par la formule suivante : 

 

 

Où : 

Q2: Quotient pluviométrique 

P : Précipitation annuelle moyenne (mm) 

M : Moyenne maximale du mois le plus chaud (°C) 

m: Moyenne minimale du mois le plus froid (°C) 

 

Entre 2012 et 2021 le Q2 de la région de ksar Chellala est égal à : 

 

 

 

Q2 = 21,664                       (m °C = 3,09) 

Ia = P / (T+10)     

Q2 = 3,43 P / (M-m) 
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L’analyse des principaux indices et coefficients (coefficients pluviométrique 

d’Emberger, diagramme Ombrothermique de Bagnouls et GAUSSEN), associant Pluviosité et 

température, montre que la zone étudiée est caractérisée par un bioclimat (aride à hiver doux ; 

Figure 5). 

 

Figure 5 : Climagramme d’Emberger de Ksar Chellala durant entre 2012 et 2021. 
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III. Matériels et méthodes 

Ce travail vise essentiellement à connaître l’ethnozoologie et savoir-faire local sur 

l’utilisation des animaux sauvages chez les populations de la région de Ksar Chellala, wilaya 

de Tiaret.  

En fait, l’objectif visé par cette étude qui a été faite au niveau de la région de Ksar 

Chellala, qui regroupe trois Communes : Ksar Chellala chef-lieu, Z'malet El Amir Abdelkader 

et Serguin est le sondage de l'opinion publique des résidents de la zone et collectent 

d’informations suffisantes pour leurs croyances et savoir-faire sur les animaux et les fins pour 

lesquelles ils sont utilisés. 

          Cette étude a été faite pour distinguer la comparaison entre les précédentes littératures 

Ethnozoologies et l’ethnobiologie de la littérature et comprendre de la classification et la 

dénomination de chaque animal quel que soit sauvage ou domestique, en montrant les lieux 

entre système d'élevage, savait faire et les races locales. L'ethnozoologie étudie les relations 

culturelles passées entre le monde animal et l'humain, c'est à dire qui 'il y a un lieu 

d'attachement entre les deux qui vivent dans une même société d'environnement d'identique. 

On peut conclure que certains animaux peuvent être très utiles comme remèdes pour traiter 

Certaines maladies d'après les habitudes de chaque société et l'environnement où ils vivent 

ensemble. 

III.1. Enquête ethnozoologique 

L’évaluation des connaissances ethnozoologiques de la population de Ksar Chellala a 

démarré par une enquête exploratoire (Awo et al., 2020). Cette dernière nous permet de faire 

l’état des lieux pour évaluer les conditions de travail et éventuellement de prendre toutes les 

dispositions nécessaires pour la réalisation de notre travail. C’est en quelque sorte une étude 

de faisabilité (Mogomba, 2013). 

L'enquête ethnozoologique est l'étude des relations qui existent entre les populations 

de la région et les animaux étudiés. Il s'agit de connaître les modes d'utilisation et les impacts 

(positif et négatif) de ces animaux sur leur vie quotidienne (Randrianjafy, 2003).  

L’enquête nous a été d’un apport important pour aborder notre objet afin de lui donner 

une perspective originale. Elle nous a permis de faire l’état des lieux des travaux antérieurs 

pour avoir une approche théorique qui était indispensable pour la prise de position sur le 
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champ dans lequel nous nous situons. Même si à chaque objet sa méthode et ses outils, nous 

avons consulté des ouvrages méthodologiques qui pouvaient nous servir (Mogomba, 2013). 

Cette enquête était orientée vers l’ethnozoologie, alors cette étude nécessite, un 

inventaire détaillé des animaux connus selon leurs domaines d’usage. Ainsi, les questions 

principales que nous avons posé pendant cette enquête sont les suivantes : 

❖ Avez-vous des informations ou des relations étroites avec la faune de la région ? 

❖ Comment les espèces animales sont-elles utilisées par la population ? 

❖ A quelles fins est-il utilisé dans la vie quotidienne ? 

Ces principales interrogations nous ont permis au regard des réponses, d’avoir une 

idée plus ou moins claire des différents usages que ces populations font des animaux. 

III.2. Collecte des données 

La collecte des données a été faite au fur et à mesure en remplissant les fiches 

d’enquêtes grâce à l’aide des informateurs. Ainsi, 300 personnes qui ont été interrogées sont 

choisies de façon aléatoire, tout groupe socio-professionnel (chasseurs, agriculteurs, 

herboristes, étudiants, personnels de santé, paysans, fonctionnaires, chômeurs, etc.) confondu 

(Fandohan et al., 2017). Il est demandé à chaque enquêté de choisi s’il connaît l’espèce par 

présentation d’une photo de cette dernière pour faciliter la reconnaissance. 

Le focus group réalisé suivant les classes d’âge et les sexes a permis de collecter les 

perceptions des populations de façon groupée afin de vérifier les données collectées 

individuellement sur le terrain auprès des populations (Tableau 4). 

Tableau 4 : Catégories des populations enquêtées dans la région de Ksar Chellala. 

Catégories < 20 ans 
   Entre 

20-40 ans 

   Entre  

41-60 ans 
> 60 ans 

     Niveau d’instruction et profession 

 Illettré   Primaire   Secondaire   Universitaire 

Homme         

Femme         
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L’entretien est effectué à travers un questionnaire adressé à chaque interviewé dans la 

région d’étude. Les questionnaires établis se situent généralement sur le profil et les données 

ethnozoologies de chaque espèce d'animaux telle que la dénomination, les parties utilisées, le 

mode de préparation, les différents usages de l'animal dans les maladies traitées, ou autre 

utilisation dans l'environnent (Tableau 5). 

Tableau 5 : Utilisation des animaux sauvages en médecine traditionnelles ou autres à préciser 

(magie ou sorcellerie). 

N° Espèces animales 
Noms 

vernaculaires 

Utilisation à préciser les parties utilisées 

et contre quoi 

01 

02 

03 

04 

05 

06 

07 

08 

09 

10 

   

 

III.3. Traitement des données 

Après dépouillement des fiches de l’enquête ethnozoologique, une base de données 

dans Excel a été élaborée. La fréquence de citation des catégories d’usage au sein des 

personnes interviewées dans la région de Ksar Chellala est calculée par l’équation suivante, 

définie par Zaime et Gautier (1989) : 

 



Chapitre III                                                                                               Matériels et méthodes 

 
27 

 

 

          Où : 

A % : Abondance relative. 

ni : Nombre de catégorie du taxon i prise en considération. 

N : Nombre total de catégories trouvées. 

 

A% taxon i = (ni / N) X 100 
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IV. Résultats 

IV.1. Analyse de la faune endémique  

L’enquête réalisée fait ressortir une liste assez conséquente de variétés d’espèces 

animales très diverse, soit un total de 37 espèces regroupées en genres appartenant à des 

familles qui ont été recensées dans le Tableau 6. 

Tableau 6 : Liste des espèces animales utilisées par l’homme recensées dans la région de 

Ksar Chellala (AS : animal sauvage ; AD : animal domestique ; M : mammifères ; O : oiseaux 

; R : reptiles, A : amphibiens ; I : insecte ; Mo : Mollusques ; An : Annélides). 

Famille Nom scientifique 
Nom commun français / nom 

vernaculaire arabe 

Statut de 

l’animal 

Type 

biologique 

Leporidae Oryctolagus cuniculus Lapin de garenne / Gnin AS M 

Erinaceidae Atelerix algirus Le hérisson / Guenfod AS M 

Hystricidae Hystrix cristata Porc épic / Dorban AS M 

Suidae Sus scrofa Sanglier / Halouf AS M 

Bovidae 

Ovis aries Mouton / Kebch AD M 

Capra hircus Chèvre / Maâz AD M 

Hyaenidae Hyena hyena L’hyène rayée / Dbaâ AS M 

 

Canidae 

Canis lupus familiaris Le chien domestique / Kalb AD M 

Vulpes vulpes Le renard roux / Thaâleb AS M 

Canis anthus Le loup du nord d’Afrique/Dib AS M 

Felidae Felis silvestris catus Le chat / El Gat AD M 

Vespertilionidae Lasionycteris noctivagans Chauve-souris / Boujlida AS M 



Chapitre IV                                                                                                                    Résultats 

 
30 

Famille Nom scientifique 
Nom commun français / nom 

vernaculaire arabe 

Statut de 

l’animal 

Type 

biologique 

Equidae 

Equidae 

Equus caballus Le cheval / Aoud AD M 

Equis asinus Âne / Himar AD M 

Muridae Mus musculus la souris / Far AD M 

Strigidae Bubo bubo Le hibou / Bouma AS O 

Phasianidae 

Pavo cristatus Le paon / Taous AS O 

Gallus gallus Le coq / Feroudj AD O 

Gallus gallus Le poulet / Djej AD O 

Coturnix coturnix La caille / Seman AS O 

Columbidae Columba columba Le pigeon / Hmam AS O 

Ciconiidae Ciconia ciconia La cigogne blanche / Belarej AS O 

Anatidae Anser anser Oie / Waz AD O 

Corvidae Corvus corax Le corbeau / Ghrab AS O 

Struthionidae Struthio sp. Autruche/ Nâama AS O 

Upupidae Upupa epops Huppe / Hod Hod AS O 

Elapidae Ophiophagus hannah Cobra / Hnach AS R 

Chamaeleonidae Chamaeleo chamaeleon Le caméléon commun / Teta AS R 

Testudinidae Testudo graeca La Tortue grecque/ Fakroun AS R 
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Famille Nom scientifique 
Nom commun français / nom 

vernaculaire arabe 

Statut de 

l’animal 

Type 

biologique 

Viperidae Cerastes cerastes Vipere / Lafâa AS R 

Lacertidae Psammodromus sp. Lézard / Zerzoumia AS R 

Ranidae Bufo bufo Crapaud de mauritanie / Jrana 
AS 

 
A 

Buthidae Androctonus sp. Le scorpion / Aagrab AS I 

Apidae Apis mellifica Abeille / Nahla AS I 

Acrididae Schistocerca gregaria Criquet / Jrada AS I 

Helicidae Cepaea hortensis L’escargot / Halazoun AD Mo 

Hirudinidae Hirudo Medicinalis Sangsue / Aalga AS An 

 

IV.2. Aspect ethnozoologique et la pharmacopée 

IV.2.1. Utilisation de la faune selon l’âge et le sexe    

A travers les résultats obtenus, nous avons trouvé que les personnes entre 20 à 40 ans 

utilisent et connaissent mieux la médecine par la faune avec une abondance relative de (40%), 

ensuite les personnes entre 41 à 60 (29%) par rapport à ceux dont l’âge est supérieur à 60 ans 

(24%) et d’autres dont l’âge mois de 20 ans avec (7%) (Figure 6). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Répartition des abondances relative d’âge des informateurs au niveau de la région 

de Ksar Chellala. 
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D’autre coté, nous avons remarqué que les femmes constituent la catégorie la plus 

intéressante par l’utilisation de la faune pour traiter les différentes maladies. En effet, cette 

catégorie représente une abondance relative de (53%) en regard des hommes qui révèlent une 

faible sollicitude vis-à-vis la zoothérapie traditionnelle (47%) (Figure 7). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Répartition des abondances relatives d’âge des informateurs au niveau de la région 

de Ksar Chellala. 

IV.2.2. Utilisation de la faune selon le niveau d’instruction 

Dans cette partie de l’enquête, nous avons remarqué que les populations qui ont eu des 

formations universitaires sont en premiers rang avec un pourcentage de l’ordre de 42%. 

 D’autre coté, les populations qui ont accédé aux cycles secondaires constituent une 

part assez importante soit un pourcentage de 28,67% 

En revanche ceux qui n’ont reçu aucune instruction constitue 15,33% et en dernier les 

gens qui ont eu des scolarisations au primaire seulement reste légèrement de14% (Figure 8). 
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Figure 8 : Répartition des pourcentages des niveaux d’instructions des informateurs 

interrogés au niveau de la région de Ksar Chellala. 

IV.2.3. Catégories d’usage de la faune 

Le travail réalisé dans notre région d’étude nous a permis d’établir une liste des 

animaux utilisée par la population de Ksar Chellala pour des fins thérapeutiques, soigner 

certains de leurs malades en suivant différentes méthodes, ou autres fins (Tableau 7). 

Tableau 7 : Utilisation de la faune sauvage et domestique en pharmacopée zoologique et 

autres dans la région de Ksar Chellala. 

Nom scientifique Parties utilisées Usage ou maladies traitées 

Apis mellifica Dard, Miel 

- Rhumatisme 

- remède contre l’allergie 

- Enlever les traces d’acnés 

Bufo bufo Sang - Traitement Vitiligo 

Ophiophagus hannah Peau - Sorcellerie 

Chamaeleo chamaeleon Sang, Œufs, Peau 
- Rougeole 

- Sorcellerie 

Testudo graeca Tète - Sorcellerie 
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Nom scientifique Parties utilisées Usage ou maladies traitées 

Cerastes cerastes Tète - Contre la sorcellerie 

Bubo bubo Plumes - Sorcellerie 

Gallus gallus Langue, Plumes 
- Utilisé pour le bégaiement 

- Sorcellerie 

Columba columba 
Sang, plumes, Vésicule biliaire, 

Viande 

- Rougeole 

- Sorcellerie noire 

- Augmenter l’intelligence  

-Remède contre l’anémie 

Ciconia ciconia Viande - Antidrogue évite la dépendance 

Anser anser Graisse - Contre le cancer 

Oryctolagus cuniculus Viande, Cheveux, Ventre 

- Sorcellerie pour infertilité 

- Remède contre traces de brûlures  

- Remède contre infertilité 

Atelerix algirus Vésicule biliaire - Maladie des yeux 

Hystrix crista Main gauche, Viande 

- Application sur les seins pour que  

   la femme puisse avoir du lait 

- Applications sur les seins pour  

   produire le lait  

- Remède contre l’allergie 

Sus scrofa Graisse, Peau - Sorcellerie 

Ovis aries Queue, Cornes 

- Utilisé pour l'hernie discale  

- Remède pour le Sciatique 

- Rhumatisme 

- Eviter la Mauvais sort " El Ain" 

- Sorcellerie pour empêcher le  

   mariage  

Capra hircus Viande, Sang, Lait 

- Remède contre le cholestérol 

- Sorcellerie noire 

- Remède contre les maladies de  

   l’estomac 
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Nom scientifique Parties utilisées Usage ou maladies traitées 

Hyena hyena Cerveau, Peau 
- Sorcellerie 

- Trafic de drogue 

Canis lupus familiaris Incisives - Sorcellerie pour infertilité 

Vulpes vulpes Incisives 
- Remède contre l’asthme et les  

   maladies respiratoires 

Canis anthus Incisives 
- Eviter la Mauvais sort " El Ain"  

- La maison hantée 

Corvus corax Le bec - Sorcellerie noire 

Androctonus sp. Queue - Soigner les maladies incurables 

Felis silvestris catus Intestins - Sorcellerie 

Struthio sp. Œufs - Remède contre infertilité 

Upupa epops Œil, Plumes - Sorcellerie 

Equis asinus Peau - Sorcellerie 

Lasionycteris noctivagans Viande, Peau - Sorcellerie noire 

Mus musculus Queue - Sorcellerie 

Pavo cristatus Plumes - Eviter la mauvais sort " El Ain" 

Gallus gallus Foie - Remède contre l’anémie 

Schistocerca gregaria Viande - Renforcer l'immunité 

Psammodromus sp.  Peau - Sorcellerie 

Cepaea hortensis Salive 

- Booster le collagène et se  

   débarrasser des rides 

- Traitement de la peau 

Coturnix coturnix Œufs 

- Remède contre infertilité 

- Remède contre l’autisme 

- Remède contre l’anémie 

- Remède contre l’allergie 

Hirudo Medicinalis Dard 

- Remède contre les maladies  

   articulaires 

- Rhumatisme 

Equus caballus 
Viande 

 
- Remède contre l’anémie 
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Les données retenues lors de notre enquête montrent que le sang, la viande et la peau 

de l’animal sont les parties les plus utilisées, ainsi que les œufs, becs et les dards constituent 

une part assez importante (Figure 9). 

 

Figure 9 : Pourcentages d’utilisation des différentes parties et organes des animaux recensés 

au niveau de la région de Ksar Chellala. 

IV.2.4. Pharmacopée zoologique et autres soins          

Les résultats de notre enquête ont montré qu’un taux plus élevé des sondages semble 

être en faveur d’usage des animaux en sorcellerie avec un29,67% et 5,33% pour la sorcellerie 

noire. Alors que nous avons constaté que les pratiques zoothérapeutiques contre les maladies 

(l'anémie, rhumatisme et maladies respiratoires, traces de brulure et l'allergie) sont 4,67%, 

4,33%, 3,33% respectivement. 

Avec des pourcentages de 2,76% en faveur des maladies incurables et remède contre 

l’infertilité et les maladies articulaire, il a été également mentionné lors des maladies des yeux 

(Figure 10). 
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   Figure 10 : Pourcentages des pratiques zoothérapeutiques et autres au niveau de la région 

de Ksar Chellala. 
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V. Discussion           

L’ethnozoologie étudie les relations existentielles et symboliques instituées par une 

société avec la faune sauvage et domestique qui lui est géographiquement coextensive 

(Rousseau, 1977). L'ethnozoologie ne naît pas seulement du contact de deux disciplines dont 

elle accole le nom, elle doit connaître l'histoire et la préhistoire, l'archéologie, la paléontologie 

de l'homme comme des espèces concernées, leur anatomie, leur physiologie, leur biologie, 

leur psychologie, en particulier leur moyen de communication elle doit connaître leur milieu 

(Rousseau, 1977).       

La pharmacopée traditionnelle fait partie des riches valeurs culturelles dont regorge 

l’Afrique (Ngene et al., 2015 ; CBD, 2003 ; Traoré, 1993). Ces richesses se retrouvent chez 

tous les peuples en Afrique (Williams et al., 2014 ; Adjakpa et Tchabi, 2002 ; Nikolaus, 

2001). Malgré l’efficacité et l’innocuité prouvées de la médecine moderne, les populations 

rurales doivent le plus souvent le maintien et le rétablissement de leur santé à l’utilisation 

empirique des drogues faites essentiellement de plantes et d’animaux (Kpera et al., 2004), et 

c'est ce qu'indiquent les résultats de notre étude. 

Selon Yaokokore-Beibro et al. (2010), la faune de la forêt classée de Badénou 

(Korhogo, Côte d’Ivoire) fait l'objet d'usage divers de la part des riverains. Elle intervient 

pour une part importante dans l'alimentation, la culture, l'art et la religion, la médecine 

traditionnelle et le commerce. Au plan alimentaire, de nombreuses espèces sont consommées. 

Au niveau de la culture et de la religion, certaines espèces sont considérés comme des totems 

et ne peuvent, par conséquent être abatues, ni être consommées par les populations ou par un 

groupe social donné. Certains par contre, doivent faire l'objet de rituel avant consommation. 

D'autres encore sont utilisés pour confectionner des fétiches censés donner des pouvoirs 

"magiques". La faune entre également dans la fabrication de divers autres produits utiles. En 

médécine, certains mammifères sont réputés avoir des vertus thérapeutiques et 

interviendraient dans le traitement de diverses maladies. Enfin au plan commercial, le gibier 

abattu est vendu occasionnellement par les paysans, alors qu'il fait l'objet d'un trafic quasi-

permanent de la part des braconniers. 

Chez les Gouro de la Marahoué en Côte d’Ivoire, la libération du pouvoir 

pharmacologique des produits secondaires des oiseaux est très souvent renforcée par 

l’association à d’autres ingrédients (Sánchez-Pedraza et al., 2012 ; Adjakpa et al., 2002). 
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Cette assertion est soutenue par Nikolaus en 2001, lorsqu’il a travaillé sur les oiseaux que les 

populations utilisaient dans la pharmacopée nigériane. Il est parvenu à trouver que certains 

produits secondaires des oiseaux vendus (os, plumes, ongles et autres) sur le marché sont 

mixés avec quelques additifs végétaux ou animaux en vue d’avoir l’effet escompté (Koue et 

al., 2017). 

Les populations d'Afrique de l'Ouest notamment les Gouro où les oiseaux sont utilisés 

dans le traitement de plusieurs maladies et infirmités telles que les plaies pernicieuses et 

persistantes, les furoncles, les fractures, le ballonnement de ventre, la méningite, l’épilepsie, 

l’empoisonnement, les maladies respiratoires, le mutisme chez les enfants, la folie et les 

maladies mystiques (Koue et al., 2017). 

  Le traitement avec l’usage des oiseaux peut varier d’un individu à un autre, d’une 

localité à une autre ou selon les organes exigés. Par exemple, les plumes du Touraco vert et du 

Touraco à gros bec sont utilisées à Zuénoula lors des séances d’exorcismes, à Gohitafla pour 

le traitement de la folie, les plaies pernicieuses et contre les naissances précoces. Ces mêmes 

plumes sont utilisées à Sinfra pour retarder la mort, traiter les maladies mystiques et aussi 

échapper aux ravisseurs et ennemies (Koue et al., 2017). 

L'utilisation de la faune médicinale en Amérique latine a été l'objet de quelques 

recherches ethno zoologiques au cours des dernières deux décennies, principalement dans des 

pays comme le Brésil, le Mexique et la Bolivie. Ces études ont démontré l'importance de la 

zoothérapie pour les populations tant urbaines que rurales. Ce n'est pas surprenant, compte 

tenu des riches ressources biologiques et culturelles de la région. Les espèces cataloguées 

comprenaient 13 catégories taxonomiques, appartenant à 215 familles. Les groupes avec le 

plus grand nombre d'espèces médicinales étaient : les mammifères (avec 130 espèces), suivis 

des oiseaux (122), des poissons (110), reptiles (95) et insectes (54). Le plus médicinal Les 

animaux enregistrés sont des vertébrés. Espèces de ce groupe sont également utilisées 

fréquemment dans les pays d'Europe, d'Afrique et pays d’Asie (Alves et Alves, 2011). 

Au Brésil, par exemple, des espèces animales ont été utilisées en médecine par 

sociétés indigènes depuis des millénaires. Au cours de son voyage à travers l'intérieur du 

Brésil au XIXe siècle, Von Martius a enregistré de nombreuses médecines naturelles utilisé 

par les tribus amérindiennes qu'il a rencontrées, comme graisse de caïman fraîche appliquée 

pour soulager les rhumatismes (Alves et Alves, 2011). 
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Ces études sont fondamentales pour une meilleure compréhension de l'importance 

Pharmacologique de cette zoothérapie, suivie de nouvelles politiques de développement 

durable gestion des ressources et conservation des espèces.  

Enfin cette étude permet, au niveau local, de mieux appréhender les relations étroites 

entre l'homme et son milieu. 
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Conclusion et perspectives 

Au cours de ce travail consacré à l’ethnozoologie et savoir-faire local sur les 

l’utilisation des animaux sauvages chez les populations de Ksar Chellala, Tiaret, il nous parait 

intéressant d’exposer les résultats auxquels nous avons abouti. 

L’étude de l’utilisation de la faune selon l’âge et le sexe a été établie au cours de 

l’année 2021-2022. Cette étude a été faite au fur et à mesure en remplissant les fiches 

d’enquêtes grâce à l’aide des informateurs. Ainsi, 300 personnes qui ont été interrogées sont 

choisies de façon aléatoire, tout groupe socio-professionnel (chasseurs, agriculteurs, 

herboristes, étudiants, personnels de santé, paysans, fonctionnaires, chômeurs, etc.) confondu 

(Fandohan et al., 2017). Les résultats de cette étude ont montré que les personnes entre 20 à 

40 ans utilisent et connaissent mieux la médecine par la faune avec une abondance relative de 

(40%), ensuite les personnes entre 41 à 60 (29%) par rapport à ceux dont l’âge est supérieur à 

60 ans (24%) et d’autres dont l’âge mois de 20 ans avec (7%). Les femmes constituent la 

catégorie la plus intéressante par l’utilisation de la faune pour traiter les différentes maladies 

par rapport les hommes.  

D’autre part les résultats de l’utilisation de la faune selon le niveau d’instruction ont 

monté que les populations qui ont eu des formations universitaires sont en premiers et les 

populations qui ont accédé aux cycles secondaires constituent une part assez importante. 

Tandis que les gens qui ont eu des scolarisations au primaire seulement reste légèrement avec 

faible pourcentage. 

Concernant l’étude de la pharmacopée zoologique et autres soins, les résultats nous 

ont montré qu’un taux plus élevé des sondages semble être en faveur d’usage des animaux en 

sorcellerie, et dans une moindre mesure contre les maladies (l'anémie, rhumatisme, maladies 

respiratoires, traces de brulure, allergie, infertilité, maladies articulaires et les maladies des 

yeux). 

En général, les résultats ont montré que la population de la région d'étude a une 

véritable connaissance de leur biodiversité qu’ils savent utiliser. D’autre part, nous pouvons 

déterminer quelles espèces animales étaient indispensables à la constitution de la culture de 

cette communauté dans le domaine d'ethnozoologie. Ces espèces pourraient constituer la base 

de nouvelles recherches plus ciblées en débouchant sur des informations concernant des 
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espèces préférentielles. On pourrait alors déterminer à l’issue d’une telle étude s’il existe des 

espèces « clefs de voûte » pour le maintien de la culture et de sa pérennisation. 

En perspectives il serait intéressant d’élargir de telles investigations dans plusieurs 

régions de l’Algérie, notamment les zones rurales et de montagnes. Dans cet aspect des 

questionnaires peuvent ciblés les différentes ethnies peuplant l’Algérie pour coupleter nos 

connaissances sur le savoir-faire chez ces populations notamment Ouled Nail au centre, les 

Touaregs au Sud, les Berbères dans les différentes parties de l’Algérie (Grande, petite 

Kabylie, les Aurès et Chenoua) ainsi que les Mouzabit dans la région de Ghardaia. 
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Résumé  

Une enquête sur l’ethnozoologie et savoir-faire local a été conduite au cours de l'année 

2021/2022 dans la région de Ksar Chellala (Zmalet El Amir Abed el Kader, Serguine et 

Rechaïga). Les enquêtes ont ciblé un total de 300 personnes de différentes catégories sociales 

de la population de cette région. Les résultats de sondage obtenus ont montré que les 

populations de la région de Ksar Chellala utilisent 37 espèces animales dont 15 mammifères 

11 oiseaux, 05 reptiles et une seule espèce d’amphibien, insecte, mollusque et annélide.  

Cette étude a montré que les personnes entre 20 et 40 ans utilisent et connaissent 

mieux la médecine par la faune, et les femmes semblent être les premières à pouvoir 

bénéficier de ces utilisations. L’étude a révélé que certaines parties des animaux sont plus 

utilisés par rapport à d’autres comme la viande, le sang et la peau par ailleurs les autres sous-

produits servent toujours dans le savoir-faire et pratiques traditionnelles en pharmacopée 

comme remède à différentes maladies. En revanche, cette faune sauvage a une grande 

importance dans l'usages de la sorcellerie. 

Mots clés : Ethnozoologie, savoir-faire, faune sauvage, pharmacopée, Ksar Chellala. 

 

 ملخص 

المحلية والمعرفة  البشرية  الأعراق  علم  حول  استقصائية  دراسة  إجراء  عام   تم  في    2021/2022خلال 
قصر   القادر، سر المنطقة  عبد  الأمير  )زمالة  ما مجموعه  ارشلاو   ي غشلالة  الاستطلاعات  استهدفت   300يقة(. 

منطقة  سكانشخص من مختلف الفئات الاجتماعية لسكان هذه المنطقة. أظهرت نتائج المسح المتحصل عليه أن  
الشلال منها    نوعا  37  ونستخدمي  ةقصر  ال  15حيوانيا  زواحف ونوع واحد من   05وطائر    11وثدييات  من 

   .لديدانالبرمائيات والحشرات والرخويات وا

بي  أ أعمارهم  تتراوح  الذين  الأشخاص  أن  الدراسة  هذه  ويعرفون   40و  20ظهرت  يستخدمون  عامًا 
عن طب الحياة البرية، ويبدو أن النساء هن أول من يستفيد من هذه الاستخدامات. كشفت الدراسة أن    الكثير

ا مثل  أخرى  بأجزاء  مقارنة  أكبر  بشكل  تستخدم  الحيوانات  من  معينة  جانب أجزاء  إلى  والجلد  والدم  للحوم 
الثانوية الأخرى   ما تستخدم في  التي  المنتجات  المحليةالخدائمًا    الدوائية )دستور الأدوية(التقليدية    اتوالممارس  برة 

 .من ناحية أخرى، لهذه الحيوانات البرية أهمية كبيرة في استخدامات السحرختلفة. الممراض لأعلاج لك

 .لةشلاالالأدوية، قصر  ، الحياة البرية،برة المحلية، الخة الحيواني-البشرية علم الأعراق المفتاحية:الكلمات 


